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Leo Centrifuge.
Mialgré tout ce qu'on a dit sur le centrifuge, c'est Un appareil qui

rend actuellemnent de grands services , qui est certainement destiné à
en rendre de plus grands encoré, surtout aux grandes exploitations
laitières, mais qui est encore loin d'être arrivé ant degré de perfection
désirable. Plusieurs écrivains ont bien vanté ses qualités, mais, peu ont
parlé de ses déiunts. Il y en a déjà plusieurs dcconstruction différente
en gFaropt, Il y a iVabord l'ancien et le nouveau Let'eldt, le petit et
le grand Laval, (Le grand Lavai n'est pas encore offert au p~ublic
celui de Fescacet enfia le Nelson znd Pettersen ou centrifuge Danois.
C'est nue course continuelle entre les inventeurs, chacun s'efforce

d'améliorer le sien, chacun surtout cherche a eii augmenter la capacité
et l'efficacité sants nuire à la qualité des produits. Jusqu'à présent per-
sonne n'est arrivé à des résultats très marquants et il est très difficile
de dire lequel est le meilleur. On est à en construire encore un nou-
veau à Copenhtague et on Cespère que ce dernier nous amônera encore
qjuelques perfectionnements remarquables. L'ancienLIel'eldt dont vous
pouvez voir Une gravure dans la brochure die Mr. Charon est déjà
relégué parmi les choses qui na doivent pins être. J'en ai vu fonc-
tionner trois à Kiel, Allemaigne. Soli pius grand défacut est dû ne pas
fonctionner à continuité. La crème seule est projette en dehors de la
machine leI lait écrémé reste dans l'appareil que nons sommes obligé3
d'arrêter, après chafque opération, pour en vider le contenu. C'est ne
perte de temps considérable. Après qaiteque temps d'usure il a aussi
le défaut de vaciller ce qui a l'effet de produire n écrémage plus oit
msoins incomplet. Cependant quand il fonctionne bien il accomplit
une séparation A lieu près complète de la crême. J. M. BlAank.

Mémoire sur la production de la viande, du beurre et
du fromage dans la province de Québec.

[Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'article qui suit, Nous
serons heureux de toute suggestion que l'on pourrait faire à ce sujet.]

A l'Honorable M. CIIAPL'EAU,
P>remaier ministre et coiami3uaire de I.agrieulture et

des travatzr lics, Québec.
M1o2NIEUIt LZ PREMIERt MINISTRE,

Sur votre demande, j'ai l'honneur de vous remettre le mé-
moire qui suit:

Il appert que, sur les millions de piastres qu'a produites l'ex-
portation du bétail canadien eni Europe, c'est à peine si notre
province en a retiré quelques nmilliers pour sa part, tous
comptes tirés.

Un règlement de la marine anglaise, qui me parait bien
injuste, exige que les vaisseaux allouent un nombre donné
de pieds cubes par tête de bétail, quel que soit son poids. Ce
règlenment a pour effet de favoriser L'exportation du gros bétail
au d6triment du petit. De fait, pour un animal pesant 3,000
livre@, en vie, on paie le même fret que pour un animal pesant
800 livres, bien que ce dernier n'occupe pas plus de la moitié
de l'espace. Il est à espérer que ce règem t seachné
ou que de nouvelles lignes nous ouvriront des débouchés
ailleurs qu'en Angleterre.

Dans la partie française de notre province, surtout, le sys-
tènme de culture suivi tend à. la production d'animaux de
petite taille; mais ces animaux se distinguent par l'abondance
et la richesse du lait, chez les vaches, et par l'ecellentc
qualité de la viande de boucherie.

On nous recommande souvent de transformer nos raes de
bétail en vue des besoins de l'exportation anglaise. Mais, pour
arriver à cette transformation, il faudrait commencer par
transformer notre agriculture de fond en comble. Il faudrait
rendre riches et plantureux de pauvres prairies, de misérables
p,âturages. Il faudrait cesser de nourrir le bétail à la paille
pendant l'hiver. Il faudrait enfin faire pratiquer les principes
d'une bonne agriculture, et on les ignore presque partout.

M)ais je crois pouvoir établir qu'en ce qui regarde la pro-
duction de la viande, cette transformation, si elle était possible,
serait grandement nuisible au lieu d'être utile.-. D'abord, on
sait que ce sont les petites races bovines, telles que les Kyloes,
d'Ecosse, les Kcrrics, d'Irlande, et les races des miontagnes
du pays du Galles, en Ang~leterre, qui ,ur les marchés de
Londres se vendent les plus cher, livre pour livre. Il co est
de msême de certaines petites races de France, pour les marchés
de Paris. De plus, il est établi, d'une manière qui me semble
irréfutable, que la production de la meilleure viande, dans les
conditions les plus favorables à l'exportation, n'offre pas autant
d'avantagres eux cultivateurs de nos vieilles paroisses que la
production du lait. Or je ne crains pas de l'affrmer, notre
vache canadienne est une des meilleures vaches laitières du
monde. E n dehors de circonstances exceptionnelles, il faut
donc s'attcher le plus possible à la production du beurre et
du fromage.

M
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